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Le christianisme mort ou vif… 
Effondrements – ressources - recompositions 

 

 

 

Qu’en est-il aujourd’hui du christianisme chez nous en Europe ? Est-il, comme on le 
dit souvent, à bout de souffle ? L’Homme de l’Inouï va-t-il rejoindre « le linceul 

pourpre où dorment les dieux morts » (Renan) ? Fragilisé par la sécularisation et le 
désenchantement, par les avancées techniques et scientifiques, par ses 

fourvoiements institutionnels internes, le christianisme est-il condamné à une 

disparition progressive, à se dissoudre dans les valeurs de la société ou à survivre à 
travers des restaurations identitaires et des replis communautaristes ?  

 
A moins que, hypothèse imprévue sans être pour autant saugrenue, le christianisme, 

toujours en mouvement, en gestation, en recomposition n’ait pas encore dit son 
dernier mot ni donné sa pleine mesure… Un peu comme une parole inaccomplie, non 

encore manifeste, en quête de réalisation et d’actualisation. Nous pourrions alors 
entendre différemment ce que Nietzsche écrivait jadis dans L’Antéchrist : « Il n’y a 

jamais eu qu’un chrétien et il est mort sur la croix. L’Evangile est mort sur la croix » 
(§39). 

Autrement dit : Qu’est-ce qui dans le christianisme ne va plus aujourd’hui, est 

devenu problématique ou caduc dans son expression et ses manifestions ? N’est-il 

pas temps de prendre acte de ce qui meurt en lui, non pour signer son acte de 
décès, mais pour mieux percevoir l’inédit qui s’annonce, se pressent ou s’atteste 

déjà, la possibilité d’une parole d’expérience, vivante et vivifiante, au cœur même 
des humains et du monde ? Quelles sont alors ses ressources, son énergie de vie, 

ses « promesses non encore tenues » (Ricoeur) ? Quelles impulsions déployer et 

propositions développer, quelles formes et styles de vie encourager ? 

Il est temps d’esquisser un christianisme du grand large, libéré de sa dogma-

discipline, des peurs et des impasses aussi dans lesquelles nous nous enfermons 

sans cesse. Et d’entendre celles et ceux qui, de nos jours, font de la voie chrétienne 
une force de vie qui tire l’humain hors de l’abîme, du meurtre et du mortifère, une 

source d’humanité et d’humanisation du monde. 

 

II Les questions de la soirée (en dialogue avec Michel Kocher et le public)  
 

A Quels diagnostics ? 

 

1. A partir de ton expérience professionnelle et personnelle de responsable 

des médias religieux, quel regard portes-tu aujourd’hui sur la situation du 

christianisme en Europe ? 
 

1.1 Dans quelle situation, inédite et inconfortable, se trouvent les croyants 

aujourd’hui ? Partages-tu l’avis de ceux qui pensent que le christianisme, en perte de 

crédibilité individuelle et sociale, du moins chez nous, est à bout de souffle ? On 



connait les diagnostics : les Eglises historiques se vident, les vocations s’éteignent, 

la pratique et la reconnaissance sociale sont en chute libre, les demandes de la 

société civile faiblissent, les Eglises peinent à relier nos contemporains à des 

perspectives de transcendance significatives, à offrir des réponses aux questions de 

tous… Décrédibilisation des institutions aussi, à la suite de scandales internes récents 

et de réorganisations institutionnelles infinies… On se rappellera aussi qu’aucune 

religion n’est immortelle. 

 

1.2 Si l’on pensait, au contraire, que le christianisme « en a vu d’autres… », qu’il 

existe depuis près de 2000 ans et ne saurait disparaître demain, n’a-t-on pas, pour 

le moins, un « devoir de réserve » à l’égard de certaines de ses formes et 

formulations, manifestations et compromissions ?  

1.3 En tant que parole publique, destinée à tous, le christianisme n’est-il pas 

condamné à une disparition progressive, à se dissoudre dans les valeurs de la 

société ou bien à survivre dans des niches, à travers des restaurations identitaires et 

des replis communautaristes ? 

1.4  Qu’est-ce qui, dans le christianisme actuel, ne va pas, ne va plus… ? Quel type 

de christianisme s’effondre et quel autre émerge ? Qu’en est-il de la crédibilité 

intellectuelle et existentielle de son message ?  

 

B Quelles perspectives ? 

 

2. Dans ton regard au long cours sur les recompositions chrétiennes et 

religieuses actuelles, qu’est-ce qui te réjouit et constitue pour toi un « foyer 

d’espérance » ? 
 

2.1 Quels besoins spirituels, quelles attentes de nos contemporains vois-tu poindre 

à l’horizon ? 
 

2.2 Quelles sont les ressources sur lesquelles les chrétiens peuvent prendre appui 

de nos jours (ressources bibliques, œcuméniques, ressources spirituelles, 

communautaires, interreligieuses… ?). Au fond, quelle est à tes yeux la « substance 

vive des Evangiles » et que serait l’humain si celle-ci venait à manquer ? 
 

2.3 Quelle place et quelles formes pourraient prendre aujourd’hui le travail et la 

pensée théologiques ? Avec quels rapports à la société civile et aux questions de 

tous ? Vois-tu des « promesses évangéliques non encore tenues » qu’il s’agirait de 

mettre en avant et de faire fructifier aujourd’hui ? 
 

2.4 Quelles contributions originales les Eglises et les chrétiens peuvent-ils apporter 

aux crises sociétales et planétaires que nous traversons (de nouvelles alliances à 

nouer) ? 
 

2.5 Quelles formes d’Eglises et de communautés chrétiennes sont à explorer, à 

inventer, à tester aujourd’hui ? 
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